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À la recherche de la meilleure 
expérience de visite
Le Sitem (janvier 2020), qui regroupe les principaux acteurs du secteur muséal 
spécialisés dans la valorisation des collections et du patrimoine (gestion, conser-
YDWLRQ�HW�«TXLSHPHQW���D�IDLW�OH�SRLQW�VXU�OȇR΍UH�GLJLWDOH�VDQV�SRXU�DXWDQW�TXȇXQH�
réelle tendance se dégage. 
3DU�$QQLN�+«PHU\

6FDQ�3\UDPLGV�VȇH΍HFWXH�HQ�SU«VHQFH�GȇXQ�JXLGH�FRQI«UHQFLHU��k�&LW«�GH�Oȇ$UFKLWHFWXUH�HW�GX�3DWULPRLQH

([S«ULHQFH�GȇLPPHUVLRQ�FROOHFWLYH�SURSRV«H�SDU�OD�&LW«�GH�Oȇ$UFKLWHFWXUH�HW�GX�3DWULPRLQH��6FDQ�3\UDPLGV�W«O«SRUWH�XQ�JURXSH�GH�FLQT�SHUVRQQHV�«TXLS«HV�
GH�FDVTXHV�+7&�¢�OȇLQW«ULHXU�GH�OD�3\UDPLGH�GH�.K«RSV��VXU�OHV�WUDFHV�GHV�PHPEUHV�GH�OD�PLVVLRQ�VFLHQWLȴTXH�6FDQ3\UDPLGV��k�&LW«�GH�Oȇ$UFKLWHFWXUH�HW�GX�
Patrimoine
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Les évolutions numériques, en 
SDUWLFXOLHU�OHV�WHFKQRORJLHV�LP-
PHUVLYHV��59��5$�HW�U«DOLW«�PL[WH���
seront-elles en mesure de réinven-
WHU�OȇH[S«ULHQFH�GH�YLVLWH�LQ�VLWX��
OȇXQH�GHV�SULRULW«V�GHV�PXV«HV�
DXMRXUGȇKXL�" 
De moins en moins rétifs envers cette 
médiation immersive, les musées 
hésitent toujours quant à la forme 
à lui donner. Ces « immersions » 
doivent-elles se montrer collectives 
ou individuelles ? Recourir à des 
casques VR ? Un dispositif dédié ? 
8QH�VDOOH�GȇLPPHUVLRQ�VS«FLȴTXH�"�
Ou une application à télécharger 
depuis le smartphone du visiteur ? 
Et surtout pour quels usages ? Il n’est 
pas surprenant que le Sitem, qui a 
rassemblé plus de 160 exposants dont 

une trentaine de starts-up, ait tenu à 
rappeler les enjeux et les perspectives 
de ces technologies pour le secteur 
muséal et patrimonial. Très suivie par 
les visiteurs, la conférence animée par 
David Nahon, directeur du laboratoire 
d’immersion virtuelle chez Dassault 
Systèmes et co-fondateur de la fédé-
ration AFRV (Association française de 
réalité virtuelle), avait le mérite de 
détailler cette offre digitale dans les 
expériences visiteurs. 

QUELLES EXPÉRIENCES 
Ζ00(56Ζ9(6b"�
m�'HV�IUHLQV�H[LVWHQW�TXDQW�¢�OD�GLIIX-
VLRQ�GH�OD�95�GDQV�OHV�OLHX[�FXOWXUHOV�}, 
reconnaît David Nahon. m�3DUPL�
FHX[�FL��OȇLQVWDOODWLRQ�HW�OD�JHVWLRQ�GHV�
FDVTXHV�TXL�LPSRVHQW�OD�SU«VHQFH�GȇXQ�

RX�SOXVLHXUV�P«GLDWHXUV��HW�FHFL�DX�
VHUYLFH�GȇXQ�SXEOLF�IRUF«PHQW�UHVWUHLQW��
SHXYHQW�¬WUH�FRQVLG«U«HV�FRPPH�
SU«MXGLFLDEOHV��GH�P¬PH�TXH�OD�PLVH�¢�
GLVSRVLWLRQ�GȇXQ�HVSDFH�G«GL«��} Aussi, 
les premières expérimentations en ré-
alité virtuelle font-elles souvent l’objet 
de cadres très précis. Pour Scan Pyra-
mide VR, la Cité de l’Architecture et du 
Patrimoine a ainsi tenu à ce que cette 
expérience immersive, qui fait visiter 
l’intérieur de la pyramide de Khéops 
reconstituée en 3D, dure plus de 45 
minutes et s’effectue en présence d’un 
guide conférencier. Menée avec Das-
sault Systèmes, Emissive et l’Institut 
HIP, cette expérience, qui a eu lieu 
au printemps 2019, a été jugée par 
l’institution, qui réserve désormais 
un espace dédié à la réalité virtuelle, 
globalement concluante. De même, En 
tête à tête avec la Joconde, proposée 
par le musée du Louvre dans le cadre 
de l’exposition dédiée à Léonard de 
Vinci (d’octobre 2019 à février 2020), a 
pu exploiter, sur HTC Vive également, 
le potentiel narratif de l’interface à 
360 °. Pour ces musées, ces premières 
H[S«ULHQFHV�SURWRW\SHV�SU«ȴJXUHQW�GH�
nouveaux usages dans le monde de la 
culture, mais aussi de l’éducation et 
de la recherche.  
Pour Thierry Guiard-Marigny, diri-
geant de Sip Conseil (nouveau venu 
au Sitem), la cabine immersive, qui 
opère un grand retour sur ce marché, 
pourrait néanmoins constituer un 
bon compromis au déploiement de 
casques VR : m�/HV�PXV«HV�VHPEOHQW�
¬WUH�SOXV�¢�OD�UHFKHUFKH�GȇXQH�RIIUH�
HQ�P«GLDWLRQ�VȇDGUHVVDQW�¢�XQ�SHWLW�
QRPEUH�GH�YLVLWHXUV�HW�HQ�SU«VHQFH�
GȇXQ�P«GLDWHXU�TXH�GDQV�OȇLPPHUVLRQ�
FROOHFWLYH�HW�VDQV�P«GLDWHXU��} De taille 
moyenne, la cabine immersive de Sip 
Conseil, qui développe des disposi-
tifs interactifs pour les musées, peut 
accueillir deux à cinq personnes et 
est équipée de quatre projecteurs 
Canon (un pour le sol). Si elle se prête 
aux expériences interactives (grâce à 
l’ajout d’une caméra pour le tracking), 
elle est compatible avec le contenu 
développé pour les casques VR. La 
salle modulable, qui équipe surtout 
OHV�FRQJUªV�VFLHQWLȴTXHV��VH�WURXYHUD�
sur Biomim’expo à la Cité des Sciences 
et de l’Industrie (octobre 2020). Sip 
Conseil la commercialise avec son 
logiciel maison de projection immer-
sive. 

/HV�ERUQHV�HQ�95�7LPHVFRSH�UHSU«VHQWHQW�OD�SUHPLªUH�U«SRQVH�LQGXVWULDOLV«H�HW�JUDQG�SXEOLF�GDQV�
OȇR΍UH�GȇLPPHUVLRQ�HQ�DXWRQRPLH�© Timescope 

/D�FDELQH�LPPHUVLYH�GH�6LS�&RQVHLO��MXVTXȇ¢�FLQT�SHUVRQQHV��SHXW�FRQVWLWXHU�XQ�ERQ�FRPSURPLV�SRXU�
XQ�PXV«H��k�6LS�&RQVHLO�



SONOVISION I mai - juin - juillet 2020 I numéro 1984

I C O N T E N U I  ( ; 3 � 5 Ζ (1& ( I

Alternative aux casques VR et à la 
salle immersive, Timescope, la borne 
autonome de réalité virtuelle à usage 
VS«FLȴ�TXH�GRQW�OH�6LWHP�VXLW�OH�G«YH�
loppement depuis le début, constitue 
la première réponse industrialisée et 
grand public. Proposée depuis quatre 
ans sous la forme d’un totem exté-
rieur et urbain, elle reconstitue, en 3D 
et à 360 °, l’environnement proche à 
des époques choisies. De plus en plus 
de sites patrimoniaux en sont équipés 
comme la place de la Bastille, l’Arc de 
7ULRPSKH��HWF���PDLV�DXVVL�GȇRɚ��FHV�GH�
tourisme voire de boutiques. Propo-
sée depuis l’an dernier également 
en libre-service, la Timescope Mini, 
dont le casque VR est emboîté dans la 
partie supérieure du totem, propose, 
pour les espaces intérieurs accueillant 
du public, une expérience de réalité 
virtuelle d’une minute trente, à 110 
GHJU«V�HW�DYHF�XQH�G«ȴ�QLWLRQ�Gȇ«FUDQ�
de 2 160 pixels par 1 200. Outre la 
conception et la fabrication du dis-

positif, la start-up Timescope signe 
également la production de ce conte-
nu en 3D (storytelling et protocole 
d’interaction avec la borne) : m�1RXV�
IRXUQLVVRQV�XQH�RIIUH�GH�VHUYLFH�FO«�HQ�
PDLQ�LQFOXDQW�OH�VXLYL�GDQV�OH�WHPSV�
GH�OD�ERUQH�}, résume Basile Sagalen. 
m�(OOH�YDORULVH�XQ�SDWULPRLQH�RX�YLVH�¢�
DP«OLRUHU�OȇDWWUDFWLYLW«�GȇXQ�WHUULWRLUH�
HW�GȇXQ�VLWH��3DUIRLV�QRWUH�U«SRQVH�VH�
OLPLWH�¢�OD�SURGXFWLRQ�GH�FRQWHQXV�
�'��&RPPH�FHWWH�SURGXFWLRQ�95�VXU�
OHV�LPSUHVVLRQQLVWHV��U«DOLV«H�SRXU�OH�
PXV«H�)RXUQDLVH��RX�FH�VXUYRO�GH����
PLQXWHV�GH�3DULV�SRXU�OH�VLPXODWHXU�GH�
YRO�)O\9LHZ����}�
Autre alternative à la salle immer-
sive : la réouverture ou la mise à la 
disposition du public d’un espace du 
musée jusqu’ici peu fréquenté et pou-
vant faire l’objet d’un parcours inédit 
en réalité augmentée. Devenue une 
référence, la visite en réalité augmen-
tée du QG de Rol Tanguy au musée 
de la Libération (Sonovision # 14), 

produite par Paris Musées et mise au 
point par RealCast, a magistralement 
inauguré la réouverture du musée 
qui s’est installé sur les lieux mêmes 
où s’est orchestrée l’insurrection 
d’août 44. Doté d’un budget équiva-
lent à celui d’un « petit » jeu vidéo (de 
l’ordre de 100 000 euros) et recourant 
aux lunettes Hololens, Insurrection 
44 (Grand Prix AR au Satis, Aurea 
Award...) se découvre en compagnie 
d’un médiateur virtuel qui n’est autre 
qu’un personnage de l’histoire.
Autres intégrations prometteuses à 
base de réalité augmentée, la Citadelle 
souterraine de Verdun et Fort l’Écluse 
(Léaz) dont les ouvertures sont at-
WHQGXHV�¢�OD�ȴ�Q�GX�SUHPLHU�VHPHVWUH�
2020. Là encore, le parcours en réalité 
augmentée favorise la (re)découverte 
de sites déjà très atypiques en soi : en 
nacelle pour la Citadelle et en par-
cours accrobranche pour Fort l’Écluse. 
Ces deux dernières expériences visi-
teurs recourent aux lunettes connec-
tées Epson (Moverio BT-300). 
Pour la première fois, le constructeur 
japonais exposait au Sitem et intro-
duisait son nouveau modèle Moverio 
BT 350. Epson était accompagné par 
la société italienne Art Glass spécia-
lisée dans la création d’expériences 
visiteurs au moyen de lunettes 
connectées : m�1RXV�SURSRVRQV�DX[�
PXV«HV�GHV�VROXWLRQV�FRPSOªWHV�HQ�
U«DOLW«�DXJPHQW«H�}��SU«FLVH�$QWRQLR�
6FXGHUL��FR�IRQGDWHXU�HW�&(2�Gȇ$UW�
*ODVV��&DSLWDOH�&XOWXUD�*URXS���m�1RXV�
DYRQV�G«YHORSS«�XQ�RXWLO�«GLWRULDO�SRXU�
FU«HU�GH�PDQLªUH�FROODERUDWLYH�GHV�
FRQWHQXV�HW�GHV�H[S«ULHQFHV��Oȇ«TXLYD�
OHQW�GȇXQ�:RUG3UHVV�SRXU�OD�U«DOLW«�
YLUWXHOOH��} Parmi les nombreux sites 
patrimoniaux de référence approchés 

Un show control orienté immersion et interactivité
&RQFHSWHXU��IDEULFDQW�HW�GLVWULEXWHXU�GH�PDW«ULHO�DXGLRYLVXHO��:DYHV�6\VWHP��1DQWHV��SURSRVH�DXMRXUGȇKXL��SRXU�OHV�
PXV«HV��XQH�R΍�UH�FRPSOªWH�SHUPHWWDQW�GH�J«UHU�OD�YLG«R��OȇDXGLR��PDLV�DXVVL�OD�OXPLªUH�JU¤FH�¢�OȇLQW«JUDWLRQ�U«FHQWH�
du DMX dans son système de show control EVP 380. mb3RXU�OHXUV�H[SRVLWLRQV�WHPSRUDLUHV�RX�SHUPDQHQWHV��GH�SOXV�HQ�SOXV�
GH�PXV«HV��GH�SDUFV�¢�WKªPH�HW�ELHQ�V½U�GȇHVFDSH�JDPHV�RQW�EHVRLQ�GH�IDLUH�SDUWLFLSHU�OHXUV�YLVLWHXUVb}, note Bernard Keller. 
mb1RWUH�V\VWªPH�LQW«JU«��TXL�UHJURXSH�OȇHQVHPEOH�GHV�IRQFWLRQQDOLW«V��SURMHFWLRQ��DPSOL�DXGLR��JHVWLRQ�GH�OD�OXPLªUH�HW�FRQWU¶OH�
GX�PRXYHPHQW���IDFLOLWH�OȇLPPHUVLRQ�HW�OȇLQWHUDFWLYLW«�HQ�G«FOHQFKDQW�GHV�«Y«QHPHQWV�FRPPH�DFWLRQQHU�GHV�PRWHXUV��J«UHU�GHV�
«OHFWURDLPDQWV��G«EORTXHU�GHV�VHUUXUHV����(W�FH��¢�XQ�FR½W�WUªV�FRQFXUUHQWLHO��HQYLURQ��b����HXURV�+7��b} Sorti voilà à peine un 
DQ��OH�OHFWHXU�(93�����VH�WURXYH�HQWUH�DXWUHV�HQ�FRXUV�GH�G«SORLHPHQW�¢�/HJRODQG�:LQGVRU��5R\DXPH�8QL��DLQVL�TXȇDX�
Merlin Entertainments, au Futuroscope, au musée de l’Armée (Paris), au musée de la Résistance nationale (Champigny-
VXU�0DUQH�����$XWUH�SURGXLW�SKDUH�IDYRULVDQW�OȇLPPHUVLRQ��«JDOHPHQW�IDEULTX«�GDQV�OHV�ORFDX[�GH�:DYHV�6\VWHP��GȇDSUªV�
une licence américaine), le haut-parleur directionnel HyperSound. Particulièrement adapté aux musées, celui-ci se 
retrouve aussi dans de nombreuses installations artistiques comme celle de Philippe Parreno au MoMa de New York 
�GHSXLV�VHSWHPEUH�������TXL�P¬OH�GHV�GLVSRVLWLIV�VRQRUHV�HW�OXPLQHX[�¢�GHV�VFXOSWXUHV�PRWRULV«HV���
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��JDXFKHb��5REXVWH�HW�O«JHU��OH�FDVTXH�VHPL�IHUP«�6RXQGJXLGH�PLV�DX�SRLQW�SDU�6\FRPRUH�YDORULVH�OHV�
YLVLWHV�LPPHUVLYHV�HQ�mbPDLQV�OLEUHVb}�© Sycomore 
��GURLWHb����OD�EDVH�GH�OD�P«GLDWLRQ�QXP«ULTXH�HPEDUTX«H�GH�Oȇ+¶WHO�GH�OD�0DULQH��OH�&RQȴ�GHQW��LFL��XQH�
VLPXODWLRQ��'��G«OLYUH�XQ�SDUFRXUV�VRQRUH�TXL�VXLW�OD�SURJUHVVLRQ�GX�YLVLWHXU�GDQV�OH�PRQXPHQW��k�56)
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par Art Glass, la Fondation des musées 
archéologiques de Breschia (Italie), 
le site de Pompéi... « Contrairement 
¢�Oȇ,WDOLH�RX�Oȇ(VSDJQH�TXL�VH�PRQWUHQW�
WUªV�G\QDPLTXHV��OD�)UDQFH�SU«VHQWH�
HQFRUH�SHX�GȇH[S«ULHQFHV�HQ�U«DOLW«�
YLUWXHOOH����}�

LES NOUVEAU AUDIOGUIDES 
mb/Ζ%�5(17b}�/ȇ�&287(
Les audioguides, qui combinent aussi 
la fonction casque, se montrent de 
moins en moins intrusifs et redonnent 
aux œuvres – ou aux espaces – une 
place centrale dans le parcours de 
visite. Présenté au Sitem l’an dernier 
à l’état de prototype, le SoundGuide 
conçu et fabriqué par Sycomore, sans 
ȴO�QL�GUDJRQQH��HVW�GHVWLQ«�DX[�YLVLWHV�
« en mains libres ». Pour ce casque 
semi-fermé, à la qualité sonore stéréo 
(voire spatialisée 3D), tous les compo-
sants ont été miniaturisés comme les 
haut-parleurs, l’électronique, la bat-
terie et les capteurs infrarouges. Les 
dispositifs interactifs (tables tactiles, 
etc.) jalonnant le parcours muséogra-
phique se déclenchent donc automa-
tiquement via la technologie beacon 
et la synchronisation des vidéos 
dans la langue du visiteur se fait par 
infrarouge ou Bluetooth. La version 2 
GX�FDVTXH�VLPSOLȴHUD�HQFRUH�VRQ�H[-
ploitation en permettant entre autres 
le téléchargement de contenus à 
distance. Le SoundGuide est en cours 
de déploiement à l’Historial Charles 
de Gaulle à Paris et se retrouvera au 
musée de la Boverie à Liège et au 
Palais-Royal de Madagascar. 

7UªV�DWWHQGX��OH�&RQȴGHQW�RX�FRPSD-
gnon de visite de l’Hôtel de la Ma-
rine (ouverture juillet 2020) devrait 
représenter une nouvelle génération 
d’audioguides très hauts de gamme 
intégrant un système de tracking et 
d’orientation. Mis au point par RSF à 
SDUWLU�GȇXQ�FDKLHU�GHV�FKDUJHV�G«ȴQL�
avec Thierry Prieur (Ilusio), le dispo-
sitif de médiation est prévu pour un 
son binaural orienté. Le visiteur, dont 
les mouvements de la tête sont suivis 
par un head tracker, pourra ainsi être 
totalement immergé dans le son : les 
événements sonores prévus tout au 
long du parcours (équipé en balises 
RSF de géolocalisation) se reposition-
nant instantanément dans la pièce 
en fonction du déplacement. Toutes 
les fonctions de spatialisation (gyros-
cope...) se trouvent embarquées dans 

le casque ainsi que l’électronique et 
la batterie. Ainsi « libéré », le casque 
audio interactif, dont le design se ca-
ractérise par un léger déport au-des-
sus des oreilles, sait se faire oublier : 

m�3RXU�OH�PHWWUH�DX�SRLQW��QRXV�VRPPHV�
UHSDUWLV�GH�]«UR�}, précise Jean-Claude 
Sirieys, directeur de la société RSF. 
m�&H�FDVTXH�UHSU«VHQWH�SRXU�QRXV�XQ�
FKDOOHQJH�WHFKQLTXH�HQ�WHUPHV�GH�TXD-

Le marché de conception-réalisation vu par 
l’intégrateur audiovisuel Axians. 
/HV�PDUFK«V�GȇDSSHOV�GȇR΍UHV�SXEOLFV�GRQW�OH�PDUFK«�GH�FRQFHSWLRQ�
réalisation, qui associe l’étude du projet à l’exécution des travaux, 
questionnent de plus en plus les partenaires techniques de l’exposition. 
Rencontre avec Roland Roy, responsable du segment muséographie au sein 
d’Axians. 

6RQRYLVLRQb��/D�U«IRUPH�GX�PDUFK«�FRQFHSWLRQ�U«DOLVDWLRQ�SURSRV«H�SDU�;32�
�)«G«UDWLRQ�GHV�FRQFHSWHXUV�GȇH[SRVLWLRQV���TXL�UHJURXSH�OHV�FRQFHSWHXUV�
d’exposition (muséographe, scénographe, designer lumière, graphiste, 
U«DOLVDWHXU�PXOWLP«GLD������UHMRLQW�HOOH�YRV�SU«RFFXSDWLRQVb"�
5RODQG�5R\b� Nous adhérons totalement à cette démarche qui vise à mieux 
organiser les marchés de la scénographie auprès des maîtres d’ouvrage, 
notamment les marchés publics. Si les ambitions demeurent toujours aussi 
«OHY«HV��OHV�UHVVRXUFHV�D΍HFW«HV�DX[�SURMHWV�VF«QRJUDSKLTXHV�RQW�IRUWHPHQW�
diminué en termes de budget, mais aussi de moyens mis à disposition par les 
collectivités. Ce sont de véritables enjeux culturels, mais aussi économiques et 
touristiques. 

6�b��(Q�WDQW�TXȇLQW«JUDWHXU�Gȇ«TXLSHPHQWV�DXGLRYLVXHOV��TXHO�HVW�YRWUH�
FRQVWDWb"�
5��5�b� Dans les collectivités locales, les services administratifs, juridiques et 
ȴQDQFLHUV�RQW�SULV�GH�SOXV�HQ�SOXV�OH�SRXYRLU�VXU�OHV�DFWHXUV��\�FRPSULV�VXU�OH�
maître d’ouvrage en charge de la réalisation du projet. Nous sommes dans 
XQH�YLVLRQ�mbWDEOHXU�([FHOb}b��ORUV�GȇXQ�DSSHO�GȇR΍UH�SXEOLF�SDU�H[HPSOH��QRXV�
devons passer par une plate-forme en ligne commune pour déposer nos 
questions et échanger avec les acteurs du projet... Nous pâtissons tous de 
cette incohérence entre les moyens et les ambitions. 

6�b��/H�PDUFK«�FRQFHSWLRQ�U«DOLVDWLRQ�QȇDXUDLW�LO�TXH�GHV�DYDQWDJHVb"
5��5�b��ΖO�D�DX�PRLQV�FHWWH�YHUWX�GȇREOLJHU�OHV�SDUWHQDLUHV�GȇXQ�SURMHW�¢�FRRS«UHUb��
En travaillant ensemble, tous les intervenants dépendant de la maîtrise 
d’ouvrage (chef de projet, bureau d’étude, programmiste, concepteurs...) 
œuvrent à rendre le projet le plus cohérent possible. 

6�b��/H�PDUFK«�SULY«�PD°WULVH�W�LO�PLHX[�OHV�SURMHWV�GRQW�LO�SDVVH�FRPPDQGHb"�
5��5�b��/HV�LQWHUORFXWHXUV�VH�PRQWUHQW�G«M¢�SOXV�LPSOLTX«V�GDQV�OHXUV�SURMHWVb��
(W�OH�FR½W�HVW�VRXYHQW�PLHX[�PD°WULV«��$X�FK¤WHDX�GX�&ORV�/XF«��$PERLVH��SDU�
exemple, un musée privé dédié à Léonard de Vinci, le projet scénographique 
(scénographie Arc-en-Scène) à base de vidéomapping autour des peintures 
D�«W«�SDUWLFXOLªUHPHQW�ELHQ�PHQ«��'DQV�OH�SXEOLF��VRQ�FR½W�DXUDLW�«W«�
certainement plus élevé. 

6�b��(Q�WDQW�TXȇLQW«JUDWHXU�DXGLRYLVXHO��DXULH]�YRXV�DXVVL�GȇDXWUHV�
SU«FRQLVDWLRQV�¢�SURSRVHUb"�
5��5�b��Nous constatons que de très belles réalisations se dégradent parce que 
OH�FR½W�GH�IRQFWLRQQHPHQW�Q«FHVVDLUH�¢�OHXU�S«UHQQLW«�D�«W«�VRXV�HVWLP«��/D�
mission des entreprises s’arrête trop souvent à la livraison du projet alors qu’il 
faudrait anticiper l’obsolescence des équipements audiovisuels et lui allouer 
des budgets de maintien en conditions opérationnelles. Comme le fait, par 
exemple, le musée d’Histoire de Nantes-Château des Ducs de Bretagne qui 
FRQVDFUH�WRXV�OHV�DQV�XQH�SDUW�VLJQLȴFDWLYH�GH�VHV�EXGJHWV�¢�OD�PDLQWHQDQFH��
mais aussi au renouvellement d’une partie du matériel (tous les trois ou 
quatre ans). Le marché conception-réalisation ne considère que le problème 
de la réalisation, mais pas celui de la maintenance ni du fonctionnement. 

Propos recueillis par Annik Hémery
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OLW«�DXGLR��UHQGX�ELQDXUDO���GH�ȴQHVVH�
HQ�VSDWLDOLVDWLRQ��PDLV�DXVVL�GȇHVWK«-
WLTXH�HW�GȇHUJRQRPLH��} De nombreux 
acteurs techniques, dont Radio France 
(spécialisé en son binaural orienté), 
sont intervenus dans l’élaboration 
de ce casque dont un millier d’exem-
plaires seront fabriqués par RSF pour 
l’Hôtel de la Marine. Tous les contenus 
VRQRUHV�GLIIXV«V�SDU�OH�&RQȴGHQW��GLI-
férents types de visite sont proposés 
ainsi que des contenus thématisés) 
sont produits en son binaural par le 
CMN (Centre des monuments natio-
naux) et Radio France à travers le Stu-
dio Radio France. Mis en place pour 
l’Hôtel de la Marine, ce partenariat 
entre institutions devrait développer 
les usages de l’écoute et l’innovation 
sonore. 

APPLICATION MOBILE,  
COMMENT SE 
'Ζ))�5(1&Ζ(5b"�
Faciliter leur exploitation ou propo-
ser des fonctionnalités originales : 
les applications mobiles doivent se 
différencier tant l’offre est devenue 
pléthorique. Parmi ces propositions, 
l’application mobile (sur tablette) 
réalisée par Ohrizon pour le Muséo-
Parc d’Alésia introduit un intéressant 
facteur de « saisonnalité » :�m�/ȇDSSOL-
FDWLRQ�DGDSWH�VHV�YXHV�HQ�IRQFWLRQ�GH�OD�
VDLVRQ�GH�OD�YLVLWH��(OOH�QRXV�D�V«GXLWV�
FDU�HOOH�LQFLWH�OH�SXEOLF�¢�UHYHQLU�HW�¢�
G«FRXYULU�OH�VLWH�Gȇ$O«VLD�¢�XQH�DXWUH�
S«ULRGH�GH�OȇDQQ«H�}, précise Michel 
Rouger, directeur général du Muséo-
Parc. Cette application s’inscrit dans 
la volonté du MuséoParc d’offrir à son 
public un parcours extérieur de visite 
dense et immersif. Pas moins de sept 
points d’observation ont été retenus 
qui donnent des aperçus inédits sur la 
ville gallo-romaine Alésia reconstituée 
en 3D à partir de photogrammétries 
du site archéologique. L’application 
(au budget d’environ 150 000 euros) 
comporte également des modules jeu 
(enquêtes, etc.) autour de l’archéolo-
JLH�TXL�GHPHXUH�OH�ȴO�URXJH�GH�OȇRIIUH�
de visite. Un autre parcours intitulé 
Aventures immersives (toujours dé-
veloppé par Ohrizon) est prévu pour 
cet été. Le Centre d’interprétation, 
qui jouxte le site archéologique, va, 
de son côté, revoir complètement son 

parcours permanent (1 100 mètres 
carrés) : m�&H�FHQWUH�GȇLQWHUSU«WDWLRQ�
RXYHUW�HQ������«WDLW�HQWLªUHPHQW�
G«GL«�¢�OD�EDWDLOOH�}, rappelle Michel 
Rouger. m�1RXV�DOORQV�«WHQGUH�VRQ�
SURSRV�HW�\�SU«VHQWHU�DXVVL�Oȇ$O«VLD�
JDOOR�URPDLQH�HQ�H[SRVDQW�QRV�FROOHF-
WLRQV��}�&RQȴ«H�¢�&O«PHQFH�)DUUHOO��OD�
nouvelle scénographie, prévue pour 
2021, ne manquera pas de comporter 
des expériences sensibles et tactiles, 
plusieurs hologrammes d’historiens 
ainsi qu’une salle à 360 °. Un disposi-
tif de réalité virtuelle permettra par 
ailleurs de replonger au cœur de la 
mythique bataille. En attendant, un 
hologramme réaliste de Vercingétorix, 
qui malmène les clichés du Gaulois 
chevelu et moustachu, s’adresse aux 
visiteurs du parcours permanent. Le 
contenu (cinq modules d’une minute) 
a été créé en partenariat avec Orange. 

Sans aller jusqu’à constituer, comme 
dans le cas précédent, le premier jalon 
d’un projet scénographique d’enver-
gure, l’application mobile peut deve-
nir, comme au Children’s Museum du 

Louvre Abu Dhabi, un élément phare 
de l’offre de visite. Pour ce musée 
dédié à un public d’enfants où toutes 
les œuvres sont exposées à hauteur de 
leurs yeux (scénographie par Explosi-
tion), Mosquito a imaginé une appli-
cation ciblée, laquelle aborde de ma-
nière ludique et très libre l’aventure 
du costume, le thème de l’exposition. 
m�/ȇDSSOLFDWLRQ�IDLW�HQ�VRUWH�GȇLQFLWHU�OHV�
HQIDQWV�¢�UHJDUGHU�OHV�ĕXYUHV�H[SRV«HV�
HQ�PXOWLSOLDQW�OHV�DOOHUV�UHWRXUV�HQWUH�
OHV�ĕXYUHV�HW�OHV�«FUDQV�}, prévient 
Emmanuel Rouillier, en charge de 
l’application chez Mosquito. Recevant 
un bracelet en papier pour s’identi-
ȴHU�GHYDQW�OHV�QRPEUHX[�GLVSRVLWLIV�
multimédias rythmant le parcours, 
les jeunes visiteurs créent leur avatar 
en se faisant photographier en mode 
« content » ou « contrarié », qui s’af-
ȴFKHUD�HQ�FDV�GH�ERQQH�RX�PDXYDLVH�
U«SRQVH�DX[�MHX[��(Q�ȴQ�GH�SDUFRXUV��
ils reçoivent un paper doll et un kit de 
vêtements en papier. 

S’il se retrouve souvent au cœur du 
parcours de visite, le dispositif numé-

Indispensable pour 
visiter l’exposition 
temporaire sur le 

FRVWXPH��OȇDSSOLFDWLRQ�
réalisée par Mosquito 

SRXU�OH�&KLOGUHQȇV�
Museum du Louvre 
$EX�'KDEL�U«DJLW�DX�

comportement de ses 
XWLOLVDWHXUV��© Mosquito

$X�0XV«R3DUF�Gȇ$O«VLD��OȇDSSOLFDWLRQ�GH�G«FRXYHUWH��VXU�WDEOHWWH��U«DOLV«H�SDU�2KUL]RQ�SURSRVH�SRXU�OD�
SUHPLªUH�IRLV�GHV�UHFRQVWLWXWLRQV��'�GH�OD�YLOOH�JDOOR�URPDLQH�VH�PRGLȴDQW�HQ�IRQFWLRQ�GH�OD�VDLVRQ�� 
k�/DXUHQW�&KDWHOOLHU
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rique de médiation doit aussi, parfois, 
se plier aux contraintes d’exploitation 
du site. Répondant expressément à la 
demande du client, le dispositif de mé-
diation de l’abbaye de Hambye (Coten-
tin), sous forme de trois totems auto-
nomes de réalité augmentée, concilie 
qualité dans les reconstitutions 3D 
HW�UREXVWHVVH����Oȇ«WDW�GH�YHVWLJHV��
l’abbaye se visite en effet librement et 
les totems sont répartis dans le cloître, 
la cour et l’abbaye. Le site n’étant 
pas raccordé au réseau électrique, 
ils se rechargent la nuit et disposent 
d’une grande tablette retenue par un 
ȴOLQ��'DQV�OHXU�FRTXH�HQ�ERLV��SRXU�
une meilleure restitution du son 
au format ambisonique) se trouve 
embarquée toute l’électronique ainsi 
que le boîtier de géolocalisation. Pas 
de casques (trop compliqués à gérer) : 
l’écoute demeure collective. Ayant 
remporté le marché de réalisation 
(avec MG Design et Ubiscène pour 
l’AMO), Cent millions de pixels signe 
toutes les reconstitutions 3D et à 360 °, 
lesquelles ont été rendues encore 
plus attrayantes grâce à la présence 
GȇDFWHXUV�ȴOP«V�HQ�FRVWXPH�GX�;9H�
siècle. Visant une expérience plutôt 
contemplative, l’application de visite 
donne également accès à des conte-
nus historiques. Une table tactile, qui 
renseignera sur l’évolution dans le 
temps de l’abbaye, est prévue pour 
être installée sur le site cette année. 
m�/D�GHPDQGH�WHQG�YHUV�GHV�VROXWLRQV�
VLPSOHV��IRQFWLRQQHOOHV�HW�TXL�SRUWHQW�

GX�VHQV�}, résume Charlotte Didier 
chez Cent millions de pixels. « Mais 

Oȇ«SRTXH�SRXU�GHV�HIIHWV�ȊZDRXKȋ�QȇHVW�
SDV�HQFRUH�WRWDOHPHQW�U«YROXH����}�  

Partenaire de premier plan dans les scénographies multimédia (musée 
des Beaux-Arts de Dijon, etc.), Vincent Roirand, fondateur de l’agence 
digitale Mazedia (Saint-Herblain), revient sur les avantages et limitations 
du marché conception-réalisation. 

6RQRYLVLRQb��&RPPHQW�XQH�DJHQFH�GLJLWDOH�WHOOH�TXH�OD�Y¶WUH�DERUGH�W�HOOH�OH�
PDUFK«�FRQFHSWLRQ�U«DOLVDWLRQb"�
9LQFHQW�5RLUDQGb� Ce type de marché possède de nombreux points très 
positifs. Entre autres, il implique un rapprochement et un transfert de savoir-
faire entre l’agence de scénographie et l’entreprise multimédia. Nous avons 
beaucoup à apprendre les uns des autres. L’objectif est donc que ce marché 
se développe. Mais s’il devient la norme, cela pourrait devenir problématique. 
Nous en sommes toutefois très loin. 

6�b��/HV�OLPLWDWLRQVb"
9��5�b� Elles résident dans la nature même de la structure des marchés de 
VF«QRJUDSKLHb��OHV�SUHVWDWDLUHV��PXOWLP«GLD��HWF���VRQW�EHDXFRXS�PRLQV�
nombreux que les agences de scénographie. Comment le marché va-t-il alors 
s’organiser dans la mesure où nous ne pouvons pas concourir dans plusieurs 
«TXLSHV�¢�OD�IRLVb"�ΖO�\�D�XQ�ULVTXH�GȇHVVDLPDJH�GH�SHWLWHV�VRFL«W«V�TXL�YRQW�VH�
spécialiser alors que le marché a plutôt besoin d’une consolidation et que les 
HQWUHSULVHV�DFTXLªUHQW�XQH�WDLOOH�FULWLTXH�DȴQ�GȇDFF«GHU�¢�GHV�DSSHOV�GȇR΍UH�
plus importants. Pour les projets de taille modeste toutefois, le marché 
conception-réalisation reste très souhaitable. 

6�b��'DQV�FHUWDLQV�SD\V�DQJOR�VD[RQV�FRPPH�OHV�86$��OȇHQWUHSULVH�PXOWLP«GLD�
se charge souvent à la fois de la conception et de la production. La France 
FRQVWLWXH�W�HOOH�XQH�H[FHSWLRQb"�
9��5�b��&HUWDLQHPHQWb��-H�VXLV�VLG«U«�SDU�QRWUH�FDSDFLW«�¢�YLYUH�GDQV�XQ�HVSDFH�
FORV�¢�OD�GL΍«UHQFH�GȇDXWUHV�SD\V�HXURS«HQV��3HX�GH�)UDQ©DLV�WUDYDLOOHQW�¢�
l’étranger et peu d’étrangers arrivent à pénétrer en France. Mais le jour où 
cela va bouger, cela risque d’aller assez vite comme en architecture. Il y a vingt 
DQV��OH�PLOLHX�«WDLW�WUªV�IUDQFR�IUDQ©DLV��$XMRXUGȇKXL��OHV�)UDQ©DLV�RXYUHQW�GHV�
agences à l’étranger, et inversement. 

Propos recueillis par Annik Hémery 
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